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win Pontifo, pour l'y obliger. Il navoit

mcro"'^/"^""^" ^' '^^"^^^ ^- P-^ Ro-

voi> „r ' ^Ti.fiva : mais ce Porc IV

vincui du Pcrou
, pour rcnvoïcr le Pcre

Lorcnçanaayccuna/KreJc^r.i.eàrA^^^^^^^

Tvuff,
' y ïï"^?^'"^ ^^" ^'^^»»t plus

lyl terne du Père V^f-r sir i \ ,
«-^

<Jes Guarauis lui tcnoienr fort au cœur.

f;;rmerlTV ' "'^ Vouloient pas s'en rcnc^an.i &: I.

fu tT n' ?-"' P"*"' toujours, & par une PercCac.'i-
Imt^^ necei.aire voir périr fans refTource "" ^"""^ "•^•'-

"onnaire, qui dcoit fort caifi , ëcoit mort ^^V'^*^
faris recevoir de fecours, les Reli-W "^^^•
n^i contmuoicn!: à h nrrlT^r

^."^^^"^ '

pas en ^r. „.• " ,
Pf^^^er, n auroient

Fe lol^r7 r' w''!^^^
^' Permi/Hon dele lo^. dans fa Maifon , fans qu'il leuren coûtât rien. Le Pcre Lorençana ne pera'tpoint ae tems; dès qu'il eut reçu rordreaefon Supérieur il ^H, swJq'ueJ;^

,
v/u a cantate , & il n avoir pas encore

?ur ni '^""T' ^^'J^''' ^^' ""'^ tempèrefur un ccueil oii il fc biifa. Les deux Mif-
Jonnaires ne furent même fauves au nau

îoa 1.S conduifoicnt, & qui eurent bien de
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